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noyaut secondaire est formé pariI la pullulation d'le cellule
émanée dle la tumeur pr1imlitiv-e.

a*La. contagion (lit cancer est possible. Ot, p)eut s'expliquîer
pa r l a greffe d«t'une cellule cancéreuse sur unt orgauiine sain.

6. b1es faits clinliques de0 contagion oul 'éidéi acéreul-
ses nie sont p>as assez Probants pour faire considérer cette Pro-
l)riete des liosnéoplusi ques coinme prouîvée.

Ces docruières conclu:sions.ý peuvent paraÎt re contradictoires
l'auteur Veut dlire, sans doute, que l(yptè l e la coit.agioli.
t out cii étaunt vraisemblable e t scien tifiquelitt possible, n'*est
pas encore sufffisammient prouvée par l'observation clinique.

1a d e <le . mobe ntre tout aut moins qu'a défauti dle
preuvi~es irrécusables, il v a dle fortes présoinptions ét4ablissanti

la transînîssi bilité les affectionis cnees

LES MERES ALBUMvINURIQUES DOIVENT-ELLES
ALLAITER LEURS ENFANTS ?

Ch'lez uîîî allîîîi 111uriq Lic, lorsq;ue ap1rès iaccotlcliemel)et. l 'aI1-
,mInilnurîeJ)rise il est habituel (le conseiller (le cesser I*al-
lajtc1ncnt. Cependlant Budin et Chiavanne! (,nt relaté des cas,
oit la conduliite conitraire a lui être suivie aiinconvénients

pour la, lière et Veit'alit.

(oînnîandii(eur a vant cii. il vI a îieux anlocasion d'observer

la femmne 'l'uiiécn all>iiînu'iiiquc au cours (le sa, grossessýei
avc ersistance le l'albuminurie après l'accouchemnent, essaya.

mais eii vain. dle fair'e es'ser Vallaitenient maternel, et pourtant
I 'enifant se développai bien.

A la suite le cette consz.taitationi, il laissa allaiter leuir enfant
àî des aibuininuriques die la grossesse et ci ces albuinuiriques
an1térieures , la grossesse.

Les résultats le ces epincspermrettent dle formuler les
trois prop)ositions suivantes:

1. L'allaitement n'est pas un obstacle à« la disparition de
Flbuiie;

L.a1ýIllmiinurîe peut persister un certain temps sansq dom-
im-ge 1)0111 la mère et l'enfant,-

'3. L'albumnine p)eut persister' loýngtemps et dlisparaître.
L'aulteur formule le-, coneluisiosivanes


